Où en est la rénovation de l’enseignement des langues anciennes
entreprise par l’Inspection Générale ?


A chacun des congrès annuels de l’A.P.L.A.E.S., un inspecteur général établit un bilan des effectifs des élèves au plan national (enseignements public et privé), présente les programmes du baccalauréat ou les réformes projetées, expose enfin les voies d’une rénovation de l’enseignement des langues anciennes.


Je me souviens qu’à Lille (22 mai 2004), M. Pascal Charvet, après avoir fait un éloge appuyé des réflexions conduites par Heinz Wizman et Pierre Judet de La Combe, préconisait une double problématique (anthropologique et comparatiste) et des pratiques renouvelées de la traduction, selon une vision européenne des textes à proposer. Et il donnait comme exemple de textes latins accessibles aux élèves les Adages d’Erasme. P. Charvet annonçait en outre l’organisation de « deux journées de formation … en fin d’année 2004 », pour soixante professeurs de lycée et de collège venant de toutes les académies [pour faire] connaître sur le plan national les réussites pédagogiques dont ils sont porteurs ». ( … ) « Un travail mené ensuite avec les IA-IPR nous amènera à constituer un Livre blanc de l’enseignement des Langues et cultures de l’Antiquité
 ».

Aux collègues réunis, P. Charvet avait lancé un vibrant appel pour qu’ils lui communiquent des textes latins et grecs suggestifs, capables de réveiller l’intérêt des élèves et débordant les cadres chronologiques des périodes « traditionnellement » envisagées dans les manuels : textes techniques, scientifiques, médicaux, tardifs, byzantins, médiévaux, voire plus récents, ou conservés sur d’autres supports (papyrus documentaires par exemple). Quelques mois plus tard, je lui envoyai la photocopie de deux textes tirés de  The New Papyrological Primer de P.W. Pestman, Leiden, 1990
.


Au congrès de Nice (28 mai 2005), P. Charvet est revenu sur cet élargissement des perspectives et a donné des précisions sur certaines réalisations : un  Guide pédagogique du professeur pour l’enseignement des langues anciennes, en ligne, qui devait être accessible sur EDUSCOL
, puis relayé (début 2006) par des journées inter-académiques « Humanités et maîtrise de la langue [PNP DESCO] » dans cinq villes, « auxquelles seront à chaque fois associés des universitaires
 ». Enfin il annonçait la publication au C.N.D.P., de trois volumes, dont deux pour le latin et un pour le grec, dans une Anthologie Cédérom. Et il renouvela l’appel lancé l’année précédente à la collaboration des congressistes.

A Grenoble (21 mai 2006) a été annoncée la réunion d’un « groupe de travail d’experts » dès le mois de septembre suivant « pour élaborer des propositions simples et efficaces ». P. Charvet déclara que les dites « Journées inter-académiques » de janvier-mars 2006 avaient permis de livrer à la discussion les pistes ouvertes par le nouveau  Guide pédagogique, paru en octobre 2006 sur le site EDUSCOL. Cependant la réalisation de l’Anthologie Cédérom ne semblait pas avoir avancé puisque, disait-il,  «  elle pourrait être lancée à l’automne prochain » (2006).


Au congrès de Metz (2007), c’est un document d’accompagnement de ces nouveaux programmes « en cours d’élaboration au CNDP », dont P. Charvet donne les grandes lignes : « ouvrage (ouvrage papier et CD-Rom) » qui s’adressera – fin 2008 – à tous les professeurs de lettres classiques », qui « sera constitué d’un corpus  documentaire de 500 textes latins d’accès facile ou plus complexes, couvrant tout le champ de la latinité, avec leur traduction juxtalinéaire, destinés à être exploités à partir des activités proposées dans le livre
 ».

L’Inspection générale n’avait délégué personne au Congrès de Dijon (30 mai 2008), si bien que dans les Actes, pas encore parus au moment où nous écrivons ces lignes,  ne figurera aucun message sur les questions abordées ici.


A Bordeaux (23 mai 2009) mon étonnement redoubla quand je constatai que M. Patrice Soler, Inspecteur  Général délégué par ses collègues comme à Pau (24 mai 2003) pour s’adresser aux membres de l’APLAES, ne fit aucune allusion à ces projets. Visiblement surpris (et agacé ?) par ma proposition de vœu, il m’a confié en privé n’être aucunement responsable des initiatives ou entreprises qui avaient été conduites par son collègue. Je me demandais même si elles n’étaient pas enterrées, d’autant plus que les auditeurs, à deux exceptions près, semblaient n’avoir aucun souvenir de ce qui avait été annoncé lors des congrès précédents et publié dans leurs Actes respectifs.


Mon inquiétude avait redoublé quand j’avais entendu P. Soler (et P. Charvet avait fait de même les années précédentes) fustiger au passage les méthodes absolument surannées, dépourvues de tout recours aux fameuses « TICE », d’un certain nombre de nos collègues du secondaire. Or on sait bien que c’est un refrain (entendu naguère aussi de la bouche d’un I.P.R. de notre Académie de Grenoble), que reprennent bien des « décideurs » qui n’ont plus que de vagues souvenirs – et encore ! – des classes de latin qu’ils ont suivies… il y a trois ou quatre décennies.

Si nous sommes vraiment convaincus de la situation critique des langues anciennes dans le contexte actuel, nous ne pouvons accepter que soient simplement annoncées des initiatives sans vérifier si elles ne sont pas simplement l’ occasion de se donner bonne conscience. Et d’autre part, nous ne pouvons absolument pas laisser se diffuser certaines critiques (même dans certains cas justifiées) et ne pas exiger que ces instruments de rénovation pédagogique soient, dans les meilleurs délais et par tous les moyens, mis à la disposition de tous les professeurs, soit individuellement (volumes papier ou documents à télécharger), soit dans les C.D.I. de chaque établissement. D’où la motion que j’ai rédigée et dont seule la seconde partie, moyennant quelques abstentions, a été adoptée par les collègues réunis à Bordeaux. 
Texte de la motion déposée :


« L’Assemblée générale, ayant entendu l’appel adressé à ses membres par l’Inspection Générale en vue de recevoir des propositions de textes d’apprentissage innovantes, demande à celle-ci de faciliter par tous les moyens la communication de ces propositions à tous les collègues enseignant dans le secondaire. »


Benoît Gain
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Secrétaire de la section de l’APLAES de 2002 à 2008
�  Actes du 37e Congrès international de l’APLAES ( … ),  21, 22, 23 mai 2004, à Villeneuve d’Ascq,  édités par Jean-Christophe Jolivet, Université Charles de Gaulle-Lille 3, [2007], p. 22.


� Je n’ai reçu aucune réponse.


� En principe accessible et téléchargeable  sur le site : � HYPERLINK "http://eduscol.education.fr/D0013/guide_pedago_prof.pdf" ��http://eduscol.education.fr/D0013/guide_pedago_prof.pdf�





� Actes du XXXVIIIe Congrès international de l’Association des Professeurs de Langues anciennes de l’Enseignement Supérieur, Nice, 27,28,29 mai 2005, Université de Nice Sophia Antipolis [janvier 2006], édités par Arnaud Zucker et Marie-Catherine Olivi, p. 21-22.


�  Actes du XL Congrès de l’APLAES ( … ). Actes réunis par Monique Bile, Jean Frédéric Chevalier et Jacques Elfassi, Université de Metz Paul Verlaine [juillet 2008], p. 31.
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